
L’Abbaye du Lac-de-Joux
Site prémontré

vous invite à visiter
sa tour du XIVe siècle
et à parcourir le chemin
de Saint Norbert
agrémenté de neuf vitraux



INFORMATIONS
POUR VISITER LA TOUR
UNIQUEMENT SUR RÉSERVATION 

par groupe ou individuellement.

Ouverture du 1er avril au 31 octobre selon la disponibilité des guides.

Durée de la visite	 Environ 30 minutes. 
Tenue	 Souliers fermés 

(les marches d’escaliers sont irrégulières)

PRIX DE BASE FORFAITAIRE
CHF 30.- jusqu’à 6 personnes

PERSONNES SUPPLÉMENTAIRES
CHF 5.- par personne

GROUPE
Jusqu’à 10 personnes par visite 

GRATUITÉ pour les enfants jusqu’à 12 ans. 
Paiement en espèces au guide à la fin de la visite.  

(CARTE DE CRÉDIT NON ACCEPTÉE)

Renseignements et inscriptions par téléphone, SMS, Whatsapp :

RÉSERVATION 24 HEURES À L’AVANCE 
au numéro 079 449 01 56

Chaque visiteur doit être couvert en matière
d’assurance à titre privé (RC Accident). 

Les personnes à mobilité réduite doivent s’abstenir de monter.

Commune de l’Abbaye, propriétaire. 
Association du Chemin de St Norbert.

Historique : tourdelabbaye@vd.ch



Le couvent émanant de Saint Norbert 
patron de l’Ordre des Prémontrés est 
construit dès 1126 par Barthélémy, 
évêque de Laon (France) et par son 
frère Ebal de Grandson (Suisse). Le 
couvent ainsi dénommé Sainte Marie-
Madelaine patronne du lac restera en 
activité jusqu’à la réforme avec l’arrivée 
des Bernois en 1536.
La Tour, telle qu’on la voit, fut 
construite dès 1326 par Aymon III 
de Montferrand de la Sarra. Elle traversa 
les siècles et fut à plusieurs reprises la 
proie du feu du ciel.
La bâtisse qui sert encore de clocher 
à l’église actuelle et les vestiges d’une 

arche reconstituée sont les seuls témoins 
visibles de cette lointaine époque.
Après de lourds travaux de restauration 
conduit par le Canton de Vaud, la 
Commune de l’Abbaye et l’ARTA, la 
Tour est ouverte au public le 4 mai 2019. 
Les récents travaux archéologiques ont 
permis de découvrir les fondations 
de l’ancienne église romane. Vous 
découvriez aussi la magnifique horloge 
monumentale datant de 1758 et la 
réfection de la partie campanaire tout en 
gardant l’esprit des constructeurs d’antan.
Les guides de Saint Norbert vous 
remercient et vous souhaitent une 
agréable visite.

Un brin d’histoire
L’abbaye-du-lac-de-Joux est, avec certitude, 
le premier lieu habité de la Vallée de Joux.







St. Norbert, fondateur de l’ordre des 
Prémontrés en 1122, a vu l’un de ses 
prosélytes fonder l’abbaye du Lac-de-
Joux entre 1126 et 1136. Nous l’avons 
choisi comme saint patron de notre 
promenade. Il nous accompagnera 
tout au long de celle-ci à la découverte 
des vieux métiers d’autrefois représen-
tés par 9 vitraux réalisés par l’artiste 
Anne-Lise Vuilloud du Brassus.

La construction du monastère établi 
sous la sauvegarde de Sainte Ma-
rie-Madeleine, patronne du lac, a 
requis la présence indispensable de 
tailleurs de pierre à la technique irré-
prochable. Avec les arches du cloître 
que l’on date du XIVe siècle et dont 
l’une est encore visible à côté de 
l’église actuelle, ces professionnels ont 
atteint la perfection.

La lavandière témoigne d’une rude 
activité de la ménagère d’autrefois. 
On lavait son linge dans les fon-
taines du village et par tous les temps. 
L’installation de l’eau courante et de 
chambres à lessive à domicile, et sur-
tout l’introduction de machines à laver, 
allait mettre un terme à cette activité 
pénible quoique éminemment sociale.



Les abbés régnèrent jusqu’en 1536, 
date de l’arrivée des Bernois dans le 
Pays de Vaud. Des notables furent 
dès lors nommés pour gérer les affaires 
de la commune qui n’existât toutefois 
de manière officielle que dès 1571. 
On faisait au début les assemblées à 
l’église. Un Hôtel de Ville fut construit 
un bon siècle plus tard où se retrou-
vaient désormais les notables locaux.

Les forgerons furent aussi de la par-
tie. Leurs installations industrielles 
se situaient sur le cours de la Lionne 
dont ils tiraient l’énergie indispensable. 
D’autres petites forges de proximité 
permettaient aussi à nombre de pro-
fessionnels de ce type de battre le fer 
pour la confection des outils néces-
saires à la vie quotidienne.

La régale de la pêche dans nos lacs 
et rivières appartenait aux abbé, plus 
tard à LL.EE.  L’habitant disposait 
néanmoins du droit de pêche à la 
ligne pour les jours ordinaires, et ce-
lui d’user du filet pour des occasions 
spéciales comme baptêmes, noces ou 
relevailles. Les braconniers étaient ce-
pendant nombreux qui contournaient 
les règles établies.



Le fromager, symbole de l’activité lai-
tière des alpages situés sur les hauts est 
déjà connu à l’époque monastique. La 
production de fromages type gruyère, 
plus tard de vacherin, se positionna 
rapidement parmi les activités les plus 
importantes de notre économie lo-
cale. Elle reste parallèle à l’horlogerie 
aujourd’hui encore.

Le four banal se situait autrefois dans 
le vieux village de L’Abbaye. Le quar-
tier du haut prenant de l’importance, 
il y fut établi. Pendant des siècles 
fourniers, fournières à l’occasion,  s’y 
succédèrent pour y cuire les pains qu’ 
amenaient les habitants. Des boulan-
gers intervinrent  dès la fin du XIXe  
siècle.

Nombre de scieries se succédèrent 
tout au long des siècles sur le cours 
de la Lionne. Une dernière et unique 
rescapée à Vallée de Joux (Joux = fo-
rêts), reste encore en activité, dite 
scierie du Milieu. Vous pourrez encore 
y voir une antique « multiple » en acti-
vité. Plutôt qu’une scierie le vitrail de 
proximité représente les scieurs de 
long qui œuvraient parfois en marge 
des installations industrielles.


